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Foucault | La volonté de vérité
Michel Foucault (1926-1984), philosophe et historien des idées français, professeur au Collège de 
France de  1970 à  sa  mort.  Ses travaux étudient  comment  chaque société  définit,  à  travers  ses 
institutions, ce qui compte comme savoir, comme norme, comme vérité. Le texte cité ci-dessous est 
extrait de sa  leçon inaugurale au Collège de France, prononcée le 2 décembre 1970 et publiée 
sous le titre L'Ordre du discours (1971).

« Tout se passe comme si, à partir du grand partage platonicien, la volonté de vérité avait sa propre 
histoire, qui n’est pas celle des vérités contraignantes : histoire des plans d’objets à connaître, histoire 
des  fonctions  et  positions  du  sujet  connaissant,  histoire  des  investissements  matériels,  techniques, 
instrumentaux de la connaissance. »

Michel Foucault, L’ordre du discours

1.  Que  signifie  l'expression  «  le  grand  partage  platonicien  »  ?  À  quel  texte  étudié 
précédemment fait-elle écho ?

L'expression  désigne  le  geste  fondateur  par  lequel  Platon  institue  une  frontière  stricte  entre  le 
discours vrai et le discours faux, entre la connaissance et l'opinion. Foucault situe sa propre analyse 
dans la continuité de ce partage inaugural,  qui  structure toute la philosophie occidentale depuis 
Platon. Elle fait directement écho à l'allégorie de la caverne (Platon, République) : le parcours du 
prisonnier  libéré,  qui  quitte  les  ombres pour  la  lumière  du soleil,  met  en scène précisément  ce 
partage entre l'opinion et la vérité intelligible.

2. Nommez et reformulez brièvement les trois « histoires » distinguées par Foucault dans 
cette citation.

Histoire  des plans d'objets  à  connaître. Ce qu'une société  reconnaît,  à  une époque donnée, 
comme domaine légitime de savoir. Un exemple déjà rencontré en séquence peut en tenir lieu : la 
caverne elle-même délimite ce qui  peut être connu (les ombres,  seules réalités accessibles aux 
prisonniers) avant même toute question de vérité ou de fausseté. 

Histoire des fonctions et positions du sujet connaissant. Qui détient, dans une société donnée, 
la position légitime pour énoncer le vrai. Cette histoire suppose une distinction préalable entre le 
sujet  connaissant  (celui  qui  observe,  mesure,  énonce)  et  l'objet  à  connaître  (ce  sur  quoi  porte 
l'énoncé). Cette distinction structure la démarche scientifique elle- même : le chercheur occupe une 
position instituée (formation, statut, appartenance à une communauté savante) qui seule l'autorise à 
faire valoir un énoncé comme scientifiquement vrai, indépendamment de l'objet qu'il  étudie. C'est 
cette fonction du sujet connaissant, et non une qualité personnelle, qui légitime la parole scientifique.

Histoire  des  investissements  matériels,  techniques,  instrumentaux. Les  moyens  concrets 
(instruments, protocoles, dispositifs) par lesquels une société se donne les capacités de vérifier ce 
qui est vrai.
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3.  En  quoi  la  troisième  de  ces  histoires  (les  investissements  techniques)  concerne-t-elle 
directement la question de notre séquence ?

Cette troisième histoire montre que la technique n'est jamais extérieure à la production de la vérité : 
elle en constitue une condition matérielle. En science la vérification repose sur des dispositifs : la 
démarche scientifique elle-même repose sur des dispositifs techniques de vérification institués : la 
reproductibilité  de  l'expérience (un  résultat  n'est  retenu comme vrai  que s'il  peut  être  obtenu à 
nouveau, par d'autres,  dans les mêmes conditions),  le protocole en double aveugle (qui  élimine 
l'influence de l'expérimentateur sur le résultat), la relecture par les pairs (peer review, qui soumet tout 
résultat à l'examen d'autres chercheurs légitimes avant publication). Ces dispositifs illustrent, mieux 
que n'importe quel exemple médiatique, le troisième moment de l’histoire de la volonté de vérité : ce 
n'est pas l'instrument seul (télescope, accélérateur de particules) qui produit la vérité scientifique, 
c'est tout un appareillage technique et institutionnel de vérification, sans lequel aucune  mesure, 
aussi précise soit-elle, ne vaudrait comme vérité établie.

4. La volonté de vérité est-elle, selon ce texte, une donnée immuable ou quelque chose qui 
change selon les époques ?

Le texte l'affirme sans ambiguïté : la volonté de vérité a « sa propre histoire ». Foucault prend soin de 
la distinguer des « vérités contraignantes », c’est-à-dire les vérités nécessaires de la logique ou des 
mathématiques, qui ne changent pas selon les époques. La volonté de vérité, elle, est un dispositif  
historique et contingent : ses objets, ses sujets légitimes et ses moyens techniques varient d'une 
société à l'autre, d'une époque à l'autre.
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